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18. Jahrgang PIONIER 1945, Nr. 10

A la Legion, dans les Transmissions
Par L. Leufenegger, section de Winterthour

«Comment es-tu entre dans la Legion etrangere?»
Question que toujours ä nouveau Ton me pose, et dont
la reponse presque ä coup sür depoit l'attente. Une
surabondante litterature a pris pour objet la Legion
etrangere et les engagements dans ce corps. Elle a

cree une legende oü les moyens illicites et les agents
secrets arrachant ä de jeunes gens ivres une signature
definitive jouent le role principal. Ce n'est pas ainsi
qu'on entre dans la Legion, oü toute engagement est
volontaire.

La plupart de ceux qui s'engagent pour cinq ans
reflechissent deux fois plutöt qu'une avant de se
decider. Ce n'est pas que cinq ans soient longs, mais
ils sont terriblement larges, dit-on lä-bas. De plus on
ne sait ni ce qui vous attend, ni ce qui pourra vous
arriver. Les chances d'en revenir ou «d'y rester» sont
sensiblement egales. Mais ä tout prendre, la Legion
est preferable au suicide, car il demeure toujours une
chance d en revenir.

Mon coeur battait ä la descente du train ä

Annemasse, ce certain jour, lorsque je passai le dernier au
controle de douane. «Rien ä declarer? Rien — Passe-

port? En ordre — Oü allez vous? A la Legion etrangere»,

fut ma prompte reponse. — «Dans ce cas, pas
besoin de passeport, suivez-moi.» Je bouclai ma valise
et suivis le douanier. «Attendez-moi lä!» L'une apres
l'autre, mes dernieres cigarettes suisses s'evanouirent
en fumee. La porte enfin s'ouvrit: «Entrez! Alors, vous
voulez vous engager dans la Legion? — Oui! — Bon,
vous avez de quoi payer le voyage jusqu'ä Chambery?
— Peut-etre, je ne sais pas ce que cela coüte. — Ah,
bon de transport, il aura encore besoin de ses quelques
francs! Vous etes encore libre jusqu'ä 1600, ensuite
depart direction Annecy - Aix-les-Bains - Chambery.
C'est lä votre place de recrutement, vous vous y an-
noncerez pour la visite sanitaire d'entree. Vous pouvez
disposer jusqu'ä 1600 heures.»

Visiter Annemasse, avec un passeport international
ä quelque centaines de metres de la frontiere

Suisse! C'etait risible! Mais ce qui 1'etait moms, c'etait
ma situation, dont le tragique et les consequences me
devenaient plus clairs ä chaque instant. Cinq ans!

Si seulement j'avais mes papiers et ma valise! Mais
c'etait fini, et il ne restait qu'ä tuer les dernieres heures
du condamne. A 1600 h. j'etais ä la douane, et fus
bientot embarque dans le train de Savoie, avec des bons
voeux pour le long voyage. «Portez-vous bien, et bonne
chance», me cria encore le douanier de service.

L'humeur empira encore dans le train. C'etait une
course infernale dans l'inconnu. Tout me passait de-
vant mes yeux, pere, mere, freres et soeurs, tous les
amis, le pays, tout ce que peut-etre je ne reverrais
jamais! Et les soucis et les tourments! Je dois etre
devenu fou, me dis-je; ä Annecy tu vas descendre
du train et rentrer par le plus court chemin ä la mai-
son familiale. Mais lorsque je voulus descendre du
train, le controleur me rappela aimablement que nous
n etions pas encore ä Chambery, et que je pouvais tran-
quillement rester dans mon compartiment. J'etais done
signale, et mon sort en etait jete. Nous arrivämes dans
la nuit ä Chambery. J'essayai de quitter rapidement
la gare en me melant ä la foule ä la faveur de la nuit.

Quelqu'un me frappa sur l'epaule: «Pas par lä,
monsieur, par ici.» Peu apres j'etais au poste de gendarmerie.

Au lieu de me donner quelque chose ä manger
•— mon estomac grondait sans que j'eusse d'ailleurs reel-
lement faim —, les gendarmes m'offrirent un verre de

vin. Iis se rejouissaient de mes projets hero'iques; il
fallait lä-bas des hommes decides, Evidemment il fai-
sait un peu chaud en ete, mais quelques uns en etaient
revenus quand meme!

Un ä un ils quitterent le poste en bäillant. Le dernier

me proposa de dormir sur un banc. Je devais etre
conduit le lendemain matin ä la caserne. Fourbu et
mourant de faim je m'etendis, avec ma valise comme
oreiller. Je me reveillai au petit jour, les reins casses,
la tete bourdonnante et les genous ankyloses. En lais-
sant lä mes papiers et ma valise, je pus aller boire un
cafe au buffet. Puis je repris mes effets, et en route.
«Depechez-vous, bonne chance!» Et je fus sur la
route, en compagnie d un gros gendarme, pour dix
minutes de marche jusqu'ä la caserne.

Des notre arrivee, nous montons au premier etage.
Le gendarme heurte ä une porte, entre, puis revient
bientot: «C'est en ordre, ?a s'arrangera. Adieu, mon
vieux, bonne chance!» Puis, saluant d'un doigt ä la
visiere du kepi, il disparait en direction de la sortie.
Je lui aurais bien lance ma valise ä la tete. Mais la
porte de l'enfer s'ouvrait: «Vous etes M. Y? Alors
entrez, je vous prie.»

Je ne compris pas grand'ehose que des «voilä» et
des «alors» et pour finir «Marseille». II devait s'agir
d'une visite sanitaire, d'un voyage gratuit, naturelle-
ment, jusqu'ä Marseille, et tout n'etait pas si terrible.
«Bref, signez encore lä. Avec cela vous pouvez allez
chercher cinq francs ä l'lntendance. Attendez encore
un instant dehors, compris? Tres bien, adieu mon
vieux, et bonne chance!» Et j'etait de nouveau dans le
corridor. Une autre porte s'ouvrit sur un personnage
mi-civil, mi-militaire: visite medicale. L'operation fut
bientot terminee. II me manquait deux ou trois dents,
j'avais au pied gauche une vieille cicatrice, qui pour-
rait permettre de m'identifier plus tard, si jamais
«Alors, qa va, adieu, mon vieux, bonne chance!» Dire
qu'ils n'avaient rien d'autre ä me dire que ce stupide
«Bonne chance». Qu'avaient-ils besoin de me souhaiter
quelque chose. Iis auraient mieux fait de me laisser
rentrer ä la maison. J'etais de nouveau dans le corridor,

me frappant la tete ä l'idee de tout le malheur
qui s'abattait sur moi tel une ineluctable tempete de
sirocco. Un soldat, en bleu horizon, me prit en passant
pour me conduire ä l'lntendance. «Votre train part dans

vingt minutes, vous partez directement pour
Marseille.» Le parcours a travers les rues et la gare fut
pour moi le chemin de la mort. Le condamne qu'on
mene ä l'echaffaud ne doit pas se sentir autrement
que moi ce jour-lä. Le train etait en gare, l'inevitable
«Bonne chance» alors que chacun, je le voyais bien,
se retournait et ricanait. Abandonne ä mes pensees,
je roulais dans ce train qui m'eloignait de plus en plus
de la maison et du pays, qui diminuait ä chaque instant
mes chances d'echapper au sort. Ce n'etait que ma
faute, personne ne m'avait oblige ä partir, mais je n'a-
vais fait non plus de mal ä personne. L'incertitude de
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l'avenir flottait devant mes yeux comme une profonde
obscurite d'oü emergeait comme un fantöme la Legion
etrangere!

A Marseille, je fus fort bien accueilli. Un portier
du Grand Hotel Vieux Port s'empara de ma valise et
me proposa la voiture de l'hötel, un autre s'offrit ä

me faire visiter apres le dejeuner les curiosites de la
ville. Mais un troisieme individu s'interessa bientot ä

moi, et me montra le chemin ä suivre. Au lieu de
descendre au Grand Hotel Vieux Port, j'entrai sous
bonne garde et le coeur emu dans le Fort St-Jean.

(ä suivre)

Der neue Telegraphendirektor
Wegen Rücktritt des bisherigen Amtsinhabers

(Oberstlt. M. Wittmer, Grenchen) ist auf den 20.
August zum Feldtelegraphendirektor ernannt worden:

1901, Major Wettstein, Ing.Of., Inspektor bei der
Generaldirektion PTT, TT-Abt.. dipl. Ing. ETH, Bern.

Aus seiner militärischen Laufbahn entnehmen wir
folgende Daten:
1924 Ernennung z. Lt. der F.Art.,
1931/32 als Oblt. Kdt. ad int. F.Bttr. 64,
1933 Ernennung zum Hptm.. gleichzeitig Adj. Art.

Br. 6,
1934/39 Kdt. F.Bttr. 66,
1940 Pk.Of. Inf.Rgt. 26,
1941 Major,
1945 Umteilung ins Ing.Of.-Corps unter gleichzeiti¬

ger Ernennung zum Feldtelegraphendirektor.

Die neue Broschüre „Apparatenkenntnis"
Die 4. Auflage der Broschüre «Apparatenkenntnis

für die Telephonmannschaften aller Truppengattungen»
(Verfasser: Major Merz, Feld Tg.Of. Stab 3.A.K.) ist in
unserem Verlag erschienen.

Sie umfasst 95 Seiten und hat folgenden Inhalt:
Grundlagen der Elektrotechnik
Armeetelephon Mod. 32 (A.-Tf.)
Centraitelephon (Ctf.)
Feldtelephon Mod. 41

Nummernschalter-Kästchen
Vermittlungskästchen Mod. 32

» » 38
Pionierzentrale altes Modell
Pionierzentrale Mod. 37
Tischzentrale Mod. 43

Zentralen-Einführungsmaterial
Zentralekasten
Feldmesskästchen
Uebertrager

Der Verkaufspreis beträgt F r. 2.2 5,
inklusive Porto und Wust. Die Lieferung erfolgt nach
Einzahlung dieses Betrages auf das Postcheckkonto
VIII 15666, wobei auf dem uns zukommenden Abschnitt
die Bestellung vermerkt werden kann.

Redaktion des «Pionier»,
Schrennengasse 18, Zürich 3.

SEKTIONSMITTEILUNGEN
Zentralvorstand des EVU. Offizielle Adresse: Sekretariat,Schrennengasse 18, Zürich 3

Telephon E. Ahegg. Geschäftszeit 25 89 00, Privat 33 44 00. Postcheckkonto Vitt 25090

Sektionen: Sektionsadressen:

Verbandsabzeichen
für Funker oder Telegraphen-Pioniere zu Fr. 1.75

können bei den Sektionsvorständen bezogen werden

Aarau:

Baden:

Basel:

Bern:

Biel:

Fribourg:

Geneve:

Glarus:

Kreuztingen:

Langenthal:

Lenzburg:

Luzern:

Mittelrheintal:
Oberwynen- und Seetal:

Ölten:

Rapperswil (St. G.)

Schaffhausen:

Solothurn:

St. Gallen:

St.-Galler Oberland:

Thun:

Uri/Altdorf:

Uzwil:

Vaud:

Werdenberg:

Winterthur:

Zug:

Zürcher Oberland, Uster.

Zürich:

Zürichsee, linkes Ufer:

Zürichsee, rechtes Ufer:

P. Rist, Jurastr. 36, Aarau,

0. Staub, Martinsberg6tr. 24, Baden.

F. Brotschin, In den Ziegelhöfen 169,
Basel.

Postfach Transit, Bern.

Hptm. M. Bargetzi, Museumstr 21,
Biel.

Cap. M. Magnin, Avenue St-Paul 7,

Fribourg.
W. Jost, 3, rue des XIII Arbres,

Geneve.

F. Hefti, Kaufm., Nidfurn (Glarus).

H. Weltin, Konstanzerstr. 39,

Kreuzlingen.
E. Schmalz, Hard, Aarwangen.

A. Guidi, Typograph, Lenzburg.

Lt. Th. Umhang, Escbenstr. 22,
Luzern.

W. Schwab, Neuwies, Heerbrugg.

K. Merz, Bahnhofpl., Reinach (Aarg.).

W. Gramm, Aarauerstr. 109, Ölten.

A. Spörri, Rosenstr. 519, Rüti (Zeh.).

Obit. W. Salquin, Munotstr. 23,
Schaffhausen.

K. Vetterli, Allmendstr.53, Solothurn.

V. Häusermann, ob. Berneckstr. 82a,
St. Gallen.

O. Gubser, am See, Wallenstadt.

Obit. B. Leuzinger, Aarestr. 36, Thun.

Ernst Siegrist, Attinghausen (Uri),

A. Hug, Wiesentalstr. 185, Uzwil.

Section de Transmission de la
Societe Vaudoise du Genie,
Case Ville 2233, Lausanne.

H. Rhyner, Lehrer, Krankenhausstr.,
Grabs (Kt. St. Gallen).

Postfach 382, Winterthur.

Obit. A. Käser, Bleichemattweg 7,

Zug.
Postfach 89, Uster.

Postfach Fraumünster, Zürich.

Lt. A. Hug, Wannenstr. 7, Thalwil.

M. Schneebeli, alte Landstr, 202,
Feldmeilen.
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